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La liturgie est conservatrice et, pour l’histo-
rien, toujours source de découvertes. Pour ne 
citer, en pays mosan, que Liège ou Huy, c’est 
par la liturgie que l’on connaît le jour de la 
mort de saint Lambert, patron du diocèse, en 
en ignorant malheureusement l’année1, et la 
date complète de la célèbre charte de Huy de 
1066 est déduite à partir du martyrologe de la 
collégiale du xive siècle2.
Les historiens, les historiens de l’art et le 
grand public aiment les commémorations 
et les anniversaires3 : les « centenaire » ou 
« millénaire » ont la cote. Nous voudrions atti-
rer l’attention sur un point inédit de l’histoire 
de Saint-Jacques de Liège en rapport avec 
l’hagiologie lato sensu et le culte des reliques 
en particulier, « le quatrième pouvoir », chez 
les bénédictins si attirés par les reliques des 
saints, de Gérard de Brogne à Richard de 
Saint-Vanne, d’Olbert de Gembloux à Poppon 
de Stavelot-Malmedy, et plus tard de Wibald à 
Erlebald, pour ne citer qu’eux4. 
Dans un cadre liégeois général, Christine 
Renardy a récemment parfaitement résumé 
les débuts laborieux de Saint-Jacques5. Elle 
utilise la remarquable thèse de Jacques Stien-
non, qui traite les problèmes des faux du char-
trier6 : fondation en 1015 par l’évêque Baldé-
ric II (1008-1018), premier successeur de 
Notger, désireux d’imprimer sa marque, après 
une défaite militaire face à l’ennemi braban-
çon (Hoegaarden, 1013) mais surtout dans un 
contexte de relations entre clergé séculier et 
régulier7. 
En 1015 débute la construction d’une crypte 
consacrée l’année suivante par Baldéric8. 
Démantelée au xiiie siècle, cette crypte a 
révélé son pavement, si caractéristique de 
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petits pavés de céramique, lors des fouilles, 
sous le carré du transept de l’édifice gothique. 
Des traces des sépultures de l’évêque fonda-
teur et de son frère Gislebert, comte de Looz 
et avoué choisi pour protéger la fondation, y 
ont été relevées9. L’emplacement choisi pour 
Saint-Jacques est stratégique et politique pour 
le peuplement de l’Île10.
Cependant, le décès prématuré de Baldéric, le 
29 juillet 1018, arrête brusquement l’essor de 
cette abbaye encore en gestation, d’autant plus 
que le nouvel évêque Wolbodon (1018-1021) 
va marquer sa préférence pour une nouvelle 
fondation, Saint-Laurent de Liège, où il fera 
préparer sa sépulture11. Jacques Stiennon 
décrit bien la situation alors à Saint-Jacques 
: « Les broussailles envahirent le sol défri-
ché et les fondations de l’église. Bientôt on 
oublierait que la main de l’homme avait tenté 
de transformer cette partie sauvage de l’île en 
lieu de prières »12.
Illustration 1. Sépulture de Baldéric II dans la crypte de Saint-Jacques. 
Photo G. Focant © SPW-Patrimoine.
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Une intervention de l’empereur Henri II, que 
l’on sait sensible aux idéaux de Richard de 
Saint-Vanne, va relancer la machine. Séjour-
nant à Liège en 1020, Henri contraignit Wolbo-
don à parachever l’œuvre de son prédécesseur 
Baldéric. Dans la Vita Balderici, composée 
vers 1108-111013, s’adressant à Wolbodon, 
l’empereur déclare : « Je ne t’ai pas confié 
un lieu désert mais de précieuses reliques de 
l’apôtre André, que j’ai données à Baldéric en 
gage de sa fidélité »14. Ce discours, il le tenait 
dans la crypte devant l’autel de saint André, 
à genoux en prière, en présence d’une foule 
nombreuse15. Il n’est pas sans intérêt de rappe-
ler qu’Henri II (1014-1024) séjourna déjà à 
Liège en 1003, 1012 et 101816. Nous avons 
par ailleurs souligné la reliquiophilie d’Henri 
II, déjà en rapport avec les évêques de Liège, 
Notger et la sainte Croix17. Henri II est connu 
par son zèle religieux et deviendra saint18. 
L’empereur aurait ainsi donné des reliques 
de saint André19 : preciosae Andreae apos-
toli pignora, dont malheureusement rien ne 
nous est conservé20... et l’on se plaît à imagi-
ner un beau reliquaire, à titre d’exemple celui 
quasi contemporain du pied de saint André à 
Trèves21. 
Ainsi, lors de son séjour à Liège, l’empe-
reur aurait-il rencontré une délégation de 
Saint-Jacques22 ? En tout cas il fit relancer la 
construction. 
Le 25 juillet 1030, enfin, l’évêque Régi-
nard (1025-1037) est en mesure de consa-
crer l’église abbatiale à saint Jacques23. La 
consécration a lieu un samedi24, jour de la 
fête de saint Jacques le Majeur, alors qu’un 
des textes parle du « frère du Seigneur », à 
savoir saint Jacques le Mineur. Quelques 
années plus tard des Liégeois allaient partir en 
Galice sous la conduite d’un moine de Saint-
Jacques, première attestation en pays mosan 
d’un pèlerinage à Compostelle. Plus de doute 
alors, c’est bien saint Jacques le Majeur25 : les 
reliques, une fois encore, allaient se montrer 
décisives26.
Illustration 2. Le reliquaire du pied de saint André. © Trier, Domschatzkammer.
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